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I - GENERALITES 

La République Centrafricaine s'étend sur 618 130 km2 sur le bassin supérieur du Chari et une grande 
partie de celui de l'Oubangui. Le pays consiste en une succession de plateaux entaillb par des vallées fluviales, 
qui culminent au nord-ouest, le long de la frontière avec le Cameroun, It 1 420 m au Mont-Ngaoui, dans les 
plateaux de Bouar-Bocaranga (ex-massif de Yade), qui sont le prolongement de l'Adamaoua camerounais. De 
hautes terres existent également au nord- est (Mont Toussoro, 1 390 m). 

Le climat est tropical. Le sud-ouest, situé It la lisikre septentrionale de la forêt dense, est le plus arrosé 
avec au moins 1 500 mm par an, &dés sur 10 mois It Bangui. Vers le nord, dans la zone des savanes. la saison 
de pluies se concentre en &té avec des pics de 200 It 300 mm en juillet - août. 

Les températures moyennes mensuelles varient de 27OC en saison sbche, à 25°C en saison pluvieuse 
Guillet) ; les contrastes journaliers de températures, accentués en saison &che (en moyenne de 17 à 34"C), 
s'atténuent fortement avec l'arrivée des pluies. \ 

Fig. 1 - Carte de la République Centrafricaine. Extension des zones paléo-crypto-karstiques, et des régions gréseuses 
renfermant des grottes (D'après Boulvert et Salomon, 1988 et Boulvert, 1990). 

II - LES REGIONS KARSTIQUES, LES PALEO-CRYPTO-KARSTS ET LES GROTTES 

II. 1 - Historique 

I1 y a un peu plus d'un sibcle, le centre du continent africain, qui devait devenir la colonie d'Oubangui- 
Chari, était occupé par de petits groupements dispersés d'agriculteurs-chasseurs~ueilleurs, appartenant principale- 
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ment d'ouest en est aux ethnies : Gbaya-Manza, Banda et Nzakara-Zandé. Elles subissaient les razzias esclavagis- 
tes venues des lamidats foulbés du Centre et Nord Cameroun ou des royaumes islamiques du Ouadaï Darfour, 
Kordofan. L'est du Centrafrique fut ainsi transformé en dhert humain par RABAH et son vassal (ou amine) 
SENOUSSI à la fin du XIXe siècle. Impuissantes et dispersées, les populations avaient l'habitude de se cacher 
dans des refuges souterrains : abris sous-roche, grottes, cavemes. Ces caches furent encore utiIisées durant les 
révoltes anti-coloniales, telle la révolte gbaya dite "guerre de Kongo-Wara" (= du manche de houe), 1928-1931 
(P. KALCK 1974-92). L'histoire militaire de l'A. E. F. relate ainsi l'opération de répression du Lt DUQUESNE 
et du Capt. CLAVIER (19 19-1920) dans le massif granitique de Yadé au nord-ouest du territoire, de même que le 
rapport du capitaine BOUTIN évoque des combats de grottes en 193 1 dans cette région. Chaque peuplade avait 
son refuge : les Mbums se réfugiaient au Boumbabal (cf au Tchad voisin, le Mont Zali : 1 016 m d'altitude ; 7" 
39' N - 15" 38' E), les Panas avaient leurs caches dans le Mont Pana (1 183 m ; 7" 23' - 15" 38' 30") ou le 
massif voisin du Bakoré (autour de 7" 18' - 15" 38), les Karé avaient le leur dans le Mont Simbal (cf Dang Lang 
1 008 m : 7" 05' - 15" 59') ou le Mont Sikoum (1 O42 m ; 7" 02' - 15" 53') "truffé de grottes comme le Mont 

Récemment, en effet, ce Père italien put enregistrer les témoignases de quelques anciens. Comme dit l'un 
d'eux : "Nos pères habitaient tranquilles sur les sommets des montagnes oÙ les cavemes naturelles étaíent de 
merveilleuses cachettes". Malheureusement en 193 1 eurent lieu les combats des "grottes de Kélié, Kom-Pana 
(Kom = Mont). Touga (cf 7" 27' - 15" 40) et Bidoye" (peut-être Bindaye : 7" 23 - 15" 43'). Plus loh : "dans les 
cavernes sur la montagne Kom-Siri (vers 6" 55' - 15" 327, il y en a une énorme" et "une bonne partie des 
habitants de Bocaranga s'est enfuie vers les énormes grottes du mont Bado et dans celles plus petites mais très 
nombreuses des monts Gono et Booro" (cf 1 309 m - 7" - 15" 37'). 

D'une manière plus précise, le P&re relate la visite qu'il fit le 23 décembre 1982 à la grotte de Kom Zellé 
(7" 18' - 15" 41'). Selon le guide, ces grottes "se promènent en zigzags sur des kms". En fait, le père parcourut 
sur 50 m une succession de pentes et de replats sur le granit. Il retrouve : "de grands canaris en terre cuite 
pouvant contenir jusqu'à 100 litres. La hauteur varie de 0,5 m à plusieurs mètres : dans le fond nous avons 
trouvé de l'eau courante très claire, mais aussi, attachées au plafond, des centaines de Chauves-souris ... un peu 
plus loin de l'eau stagnante, sombre et profonde...". Ce lieu, qui renferme des ossements, demeure quelque peu 
sacré et donc tabou ! c'est le cas pour le sous-groupe Suma des Gbq'aS de i'inseïirg granitique Sagon (7" 12' 

Dans sa deuxième série de notes, VALLARINO (1983) relate en outre le combat dans les grottes du mont 
Kellé (1 242 m - 7" 17' - 15" 37'). Non loin de la Siboye, "sur la montagne Bolio (ou Kaléo : 7" 18' 30" - 15" 
547, il y avait deux entrées : une en bas et une en haut sur la falaise, et elles étaient en communication. Le siège 
des grottes pour obliger tous les Gongués à sortir a duré six jours". De là, le détachement armé gagna les grottes 
du mont Goulé (1 242 m - 7" 21' 30" - 15" 48 307, puis les grottes de Touga (7" 27' - 15" 40). 

Au centre du pays, les seuls refuges possibles contre les razzias de SENOUSSI sur les piémonts du 
Gribingui et du Bamingui ne purent être trouvés que dans des grottes (cf celle du Ngou Ngala- 7" 56' - 20" 17') ou 
abris sous-roches des inselbergs granitiques botte de Malkara près Kaga Omboro : 7" 41' - 19" 47'), ou près de 
Kaga (= relief rocheux) Poungourou ; 7" 50 - 20" 14'1, dont selon GAUZE (1958) "les flancs sont creusés de 
nombreuses ouvertures où l'on conte que, assiégé par ALLAH DJABOU, premier Lieutenant de SENOUSSI, 150 
habitants du pays, après trois mois de siège, préférèrent s'asphyxier en allumant du feu dans leurs grottes plutôt 
que de se livrer à l'ennemi''. Citons de même Bielberg granitique de Kaga Jaa (8" 08' - 19" 59') dans lequel selon 
GAUZE "il y a une caveme souterraine et à côté les sources de la Bâlo ...I'. 

Un signe caractéristique de t'importance de ces petits reliefs rocheux comme refuges des populations réside 
dans l'abondance des débris de poteries que l'on y trouve ; c'est le cas notamment des refuges des Manza 
constitués par les inselbergs granitiques de la Libi (autour de 5" 21' - 18" 56'). 

Des abris sous-roches, ou cavemes d'un type assez proche, sont également connus sur les quartzites ou 
grès-quartzites du Précambrien. R. GAUZE évoque entre Ndélé et MiamCré : "sur la droite des grottes naturelles 
qui 'étaient autrefois habitées par les popdations troglodytes, fuyant les razzias sénoussiennes" (pr& de 
Koulakari : 8" 4 0  3 0  - 20" 18'). Une grotte (6" 28' 3 0  - 21" 11' 4 0 )  est signalée sur les grès-quartzites d?ppy. 
R. de BAYLE (1981) note également que la "grotte des Chauves-souris" Zi Mbaïki fait l'objet dun culte. Cette 
grotte (3" 53' - 18" 01') creusée dans un grès-quartzite diaclasé est difficile d'accès (entrée en pente dans les 
éboulis). Elle est située à proximité d'une source et en partie envahie par l'eau en saison des pluies. 

RABAH ne put vaincre les Mana retranchés dans les arêtes quartzitiques de Kaga Kazamba (6" 46' - 18" 
25'1. Selon l'administrateur G. TOQUE (1907), ces petits reIiefs cachent des grottes, dont les habitants protègent 
toujours le secret, vis-à-vis des étrangers ... TOQUE évoque "un amas de blocs aux formes diverses ... des 
cavernes, des gorges et des échancrures", et autour des Mbrés, la capture du chef DOUMBA "caché dans une 
grotte à deux issues fort étroites ... Le blocus de la caverne ne donnait aucun résultat, par suite de l'impossibilité 
de connaître la seconde issue". Un tirailleur résolut le problème à sa cruelle façon : "il plaça des petits 
détachements sur tous les chemins de fuite possibles ... I1 amassa un tas de brindilles, de feuilles sèches, y mit le 
feu et le poussa doucement à l'entde de la caveme...". Parmi les signes d'occupation humaine, l'abri quartzitique 
des Mbrés (6" 39' - 19" 49') renferme sur une paroi de petites cavités ou cupules en ordre régulier. 

Simbal" selon U. VALLARINO (1983). I 

4 0  - 16" 56' 30"). 
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PI. I - Fig. 1 - Crypto-karst. Dépression karstique marquée par une ceinture forestière, au N.E. de 
Bangui [Bassin Mandjo) et le dépérissement des ligneux dQ à une remontée de la nappe phréatique. Fig. 
2 - Crypto-karst. Dépression au pied de l'escarpement de Bodi au N.W. de Bangui. 
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Surtout sont connus, sur les reliefs quartzitiques du piémont oubanguien : Kalandima, le "gouffre aux 
Chauves-souris" (4" 4 0  30" - 18" 3 0  30") et Ie gouse de Djoukou (5" 17' 30" - 19" 08') dont le fond est occupé 
par un petit lac. R. GAUZE le dénomme "gouffre de Yabingui". Celui-ci est constitué par un kaga (rocher) 
présentant extérieurement les signes d'un cratère dontle sommet serait effondré. Les habitants de la région ont de 
ce gouffre une cminte superstitieuse justifiée par unelbgende selon laquelle tandis que des villageois dansaient sur 
la Kaga "la terre s'effondra tout-à-coup au milieu d'm bruit infernal". 

II. 2 - Les: types de karsts 

II. 2. 1 - Paléo-erypto-karsts 

Mistorique 

L'abondance des paléo-crypto-karsts, l'affleurement de la nappe dans certaines dépressions creusées dans les 
sédiments au-dessus du crypto-karst, laisse présager de l'abondance d'une faune souterraine aquatique dont la 
ParabathynelZa interstitielle n'est que le premier indice. 

Dans ses Notes sur l'Afrique Equatoriale éaites au début de ce siècle. le Docteur CUREAU (1901), 
décrivant le milieu, souligne : "les calcaires manquent il peu prks complètement dans toute cette partie de 
l'Afrique ... Pourtant, l'Oubangui renferme des quantités considérables d'huîtres''. Toutefois. plusieurs pointe- 
ments de calcaires furent progressivement décelés aux basses eaux dans les principaux cours d'eau avoisinant 
l'Oubangui. ce calcaire étant le plus souvent silicifik Ainsi L. LACOIN (1903) signale plusie.ws gisements de 
calcaire sur l'Oubangui dont, près de Fortde-Possel, "un calcaire jaunâtre, marmoréen". Peu après H. COURTET 
(1905) révèle des "calschistes" dans le cours de la Tomi, puis G. BORGNIEZ "des roches dolomitiques" entre 
Bangui et Mbaiki, tandis que dans ce même secteur B. BABET (1934- 1948) signale des roches qui "rappellent des 
dolomies ou des calcaires SilicZiés". 

A la suite des reconnaissances du Belge B. ABERCA (1950) sur la rive gauche de l'Oubangui, G. et J. 
GERARD ( 1952) individualisèrent "la série cherteuse de Zinga ... roches silicifiées d'origine probablement 
calcaire ou dolomitique...". Puis G. POUIT (1955) et Ph. WACRENIER (1960) définirent. toujours sur les 
bords de l'Oubangui, "la série gréso-carbonatée de Bsbassa" caractérisée par í'existence de roches carbnaiées et 
"par une morphologie très particulière donnant une fopographie 21 dolines". Des essais de sondages Clectriques 
(LOUIS, 1962. 1964 ; WOLFF, 1962 : CHEVALIER. 1962, 1964) ne permirent pas alors de préciser 
l'extension de ces Formations. 

Lors dun forage à l'ouest de Bangui (quailier Fatima), un prospecteur de diamants (BOUJUT, 1958) 
rencontra par hasard des dépôts carbonatés sous me vingtaine de mètres de stérile. Dans l'espoir de pouvoir y 
installer une cimenterie, divers travaux furent effectués sur ce site (WOLFF, 1962 : PALUD, 1968 : 
BRUNELLE, 1972 : LABROUSSE, 1972 : PODEVIN. 1976). I1 faut insister sur le fait que les forages 
recoupèrent de nombreuses cavités (dont une s u p é r i e  à 25 m) indiquant une karstification importante. 

Etendue des paléo-crypto-karsls (BOULVERT et SALOMON, 1983) 

Lors de l'établissement de la carte pédologique détaillée de la feuille Bangui, cette région située sur la 
lisière nord de la forêt dense semi-décidue donna tieu (BOULVERT. 1969, 1970) i3 une photo-interprétation 
systématique, ainsi qu'à de multiples itinéraires @destres e t à  de nombreuses analyses. Au sud de Sakpa-Bimo, 
sur la route Bangui-Mbaiki, la forêt dense laisse entrevoir des dépressions marécageuses de forme ovoïde 
caractéristique, de dimensions voisines de 2 x 1 km ; citons : Bongo, Yombou, Djoukoulou, Sindi, Ndengé ... 
Nous notions alors (BOULVERT, 1976) : "à l'est de Damara, le réseau hydrographique prend un curieux aspect 
réticulé, anastomosé ... En forêt de Bomba, le réseau hydrographique devient evanescent:.. Ces depressions 
endoréiques renferment de nombreuses mares permanentes à la forme ovale presque parfaite. Un tel modelé peut 
être qualifié de pseudo-karstique" (Pl. I, fig. 1 et 2). 

Ceci fut confirmé par les analyses chimiques des sols. Ainsi dans la toposéquence de la Mboma (4O 01" - 
18" 10' 40"). relevait-on des pH eau et CIK atteignmt 7,2 en profondeur et même 7 3  en surface avec 1.16 p 100 
de Cao. De tels résultats, sous forêt dense, ne pouvaient s'expliquer que par des apports latéraux dérivant d'une 
extension jusqu'alors insoupçonnée des formations carbonatées. De même h Fatima, l'analyse d'argile révélait la 
présence de montmorillonite, argile 2:1, exceptionnetle en ce milieu ferrallitique kaolinitique. 

A l'est du temtoire, J. L. MESTRAUD (1960) avait observé des cherts à Bakouma ; surtout une 
importante anomalie radio-active avait été décelée. Les forages des géologues du CEA (BIGOTTE et BONIFAS, 
1968), suivis de ceux d'ALUSUISSE (ALABERT, MIAUTON. cf POIDEVIN. 1981), mirent en évidence une 
série Carbonat&. La description la plus précise en est donnée par J. D. MIAUTON (1930). I1 s'agit d'un puissant 
ensemble (de 400 à 500 m) montrant une évolutian très nette d'un pôle dolomitique à un pôle calcaire. La 
karstification y a détexminé de nombreuses dépressions, ainsi que de profonds canyons (souvent plus de 100 m). 
Les forages ont rév6Ié I'existence d'effondrements intra-karstiques qui ont joué le rôle de piège pour les 
phosphates uraniferes, objets des recherches. 
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Encore plus à l'est, J. GERARD et J. L. MESTRAUD (1958) mirent en évidence "la série du Moyen- 
Chinko ... pélitique avec localement des séquences arénacées et calcareuses". Nous-même (BOULVERT, 1977) 
avons rencontré ii Kitésa (5" 20' - 25" 22') et près de Zémio (5'1 O' - 25" 07) des témoins prolongeant les 
formations carbonatées. dites du Lindien, signalées par les auteurs belges dans les bassins de la Gwane et du 
Niangara (MATHIEU, 1922, 1930 : de DORLODOT, 1928. 1930 : SEKIRSKY, 1954 : LEPERSONNE. 
1971 ; LAVREAU, 1977, 1980). 

Par un travail systématique de photo-interpdtation, nous avons pu montrer que des aires de type karstique 
s'étendaient sur près de 20 O00 km2 dans le bassin de l'Oubangui, au sud de Madonguéré (6" 37' - 21" OS') du 
bassin du Mbomou à l'est (cf 4" 55' - 24" 45') jusqu'ii celui de la Sangha li l'ouest, où l'on décèle que le modelé 
karstique de la Ndoki (2" 3 0  - 16" 15') s'étend aès largement vers le sud. le long de la rive gauche de la Sangha 
(cf Aulacogkne du Congo). 

Dans la décennie quatre-vingt. l'extension des formations carbonatées dans la région de Bangui a été 
confirmée par des indices au sol (CORNACCHIA et GIORGI, 1982. 1987 : GEOARMOR, 1983) ou par des 
forages hydrauliques. Au forage UCATEX (4" 24' - 18" 32'), des chutes directes d'outils témoignent de l'existence 
de cavités importantes (supérieures à 9 m). Rappelons qu'il nous a été donné d'observer des effondrements 
surprises, tel celui survenu en pleine ville de Bangui le 8 août 1977, vécu par J. POTH (1994) et décrit par B. 
LABROUSSE (1977) : "à la suite d'un orage, un effondrement par suffosion forme une cavité cylindrique de près 
de 18 m de diamktre sur 20 m de profondeur (BOULVERT, 1988), rapidement remplie par une eau très carboni#ée 
(30 mg/l Ca et 50 mg/l COH2). Rappelons que dans les années soixante dix, des effondrements inopinés se 
produisent lors de travaux du génie civil au terrain d'aviation de Bobangui (4" 02' 20" - 18" OS') et au ranch de la 
Mbali (4" 42' 40" - 18" 15'). 

Manteau d 'altérotion 

330 
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Fig. 2 - Coupe schématique du karst souterrain de la cuvette de Bakouma (D'après Boulvert et Salomon,1988). 

Dans les années soixante, J. L. MESTRAUD (1964-82) consid6rait que la série carbonatée se plaçait au 
sommet du groupe supérieur ou Précambrien A. Dans les années quatre-vingt, une petite controverse opposa 
POIDEVIN (1985) à CORNACCHIA et GIORGI (1986) pour lesquels notamment "la position des formations 
carbonatées métamorphiques ... reste encore incertaine". 

Selon les demiers renseignements obtenus (ALVAREZ, 1994) et surtout POIDEVIN (2 paraître), les 
calcaires lindiens du N.E. de l'ex-Zaïre se rattachent à trois dries étagées entre 830 millions d'années et 1,4 M. a. 
Quand aux calcaires du sud de l'Oubangui (Fatima, Bobassa), ils seraient du Précambrien moyen (1,6 et 1,4 
M a.) : ils auraient été métamorphisés plus au nord (Possel, Mbali) vers 1,2 M. a. et évidemment repris par 
l'orogenbe panafricaine vers 550 Ma. 

Ainsi ce qui avait pu apparaître comme une aberration. quand, sans a priori aucun, nous avions détecté des 
modelés de type karstique dans des secteurs autrefois rattachés non au groupe supérieur mais au complexe de base 
s.l., pourrait se concevoir, les formations du Mcambrien moyen y ayant été rattachées. 

Ainsi. bien qu'aucun indice n'en soit connu au sol, en raison des difficultés d'accès, il nous semble qu'un 
important secteur karstique se trouve sur le flanc nord-est de Ia série de Morkia (plaines Ango, Bita). En dehors de 
la partie recouverte par un alluvionnement récent, le reste de ce secteur présenterait l'intérêt de rester exondé, 
sachant qu9 ce jour tous les secteurs karstiques étudiés correspondent à des plaines déprimées inondées ou nappe 
phréatique proche. Sur l'interfluve. on détecte en photo-interprétation un modelé de dissection avec de larges 
cuvettes sub-circulaires, d'aspect blanchâtre (autour de 6" 30 - 24" 50'). On semble même distinguer un aven 
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(vers 650 m - 6" 34' - 24" 4 3 ,  ce qui serait trks exceptionnel dans ce pays n'ayant donné lieu ti aucune 
reconnaissance spéléologique. 

Ainsi les Paléo-crypto-karsts ne peuvent guère Ctre appréhendés que par des méthodes indirectes : 
. détermination du modelé par photo-interprétation détaillée, analyses d'eau des exutoires, forages. On a vu que des 
cavités peuvent exister mais, dans ce milieu gorgé d'eau, elles se comblent vite par des éboulements et 
tassements. Ce milieu constitue un réservoir hydrographique essentiel pour le pays. 

II. 2. 2. - Pseudo-karts sur gres 

A côté des grks-quartzites qui tiennent une place i m m t e  dans le socle précambrien, le Centrafrique est 
recouvert sur @s de 80 O00 km2 par deux grands placages mhzoïques : les grks de Carnot l'ouest et d'ouadda 
ti l'est. 

Plateau gréseux de Gadzi-Camot 

Les grès de Carnot furent aperçus par BARRAT dès 1895 mais il faudra attendre les années 30 pour qu'ils 
soient délimitks (BABET, 1935, 1948). Après J. et G. GERARD (1952), la synthkse géologique la plus détaillée 
est celle de CENSIER (1989). Pour l'orohydrographie, les sols, la végétation, la géomorphologie, on pourra se 
reporter aux notices 100-104-106-1 10 (BOULVERT, 1983,1986,1987,2995). 

La friabilité du matériel détritique des grès de Carnot a entraîné le développement d'un modelé souterrain 
caractérisé par la formation de grottes, de pertes suivies de résurgences et parfois de rivières souterraines, 
permettant de qualifier de "pseudo-karstiques" ce type de modelé. Les grottes peuvent résulter d'une érosion 
différentielle au niveau des joints de stratification ou de l'élargissement de diaclases, de dimensions variées selon 
la résistance des bancs gréseux (DONNET, 1978). 

Nous avons personnellement observé quelques pertes, suivies de résurgences, sur les marigots Démo (4" 
55' - 16" 05') et Bo (4" 55' - 16" 45'). CENSIER (1989) en Cite de bien développées ti l'amont de la Goubi (autour 
de 5" 17' 30" - 16" 47') et de la Mwi (5" 17' 30" - 16" 50" 30"). Certaines ont plus de 100 m de longueur. I1 
évoque également la "soUrCe qui chante" (4" 02' - 16" 16) 

Parmi les grottes, nous avons visité en février 1970 avec M. MAINGUET et N. DONNET les grottes de 
ia sowe Ori Miiìgù6r6 (5" 12' - 16" l7'). Or! y ebservzit tin pizy-ysage de clavettes d'effrondement fermées, sur 
certaines percées d'avens, reliées par des grottes 2i plafonds en coupoles se terminant en biseaux sur les bordures 
(on notait l'abondance des Chauves-souris et les voûtes enfumées, traces d'anciens campements). 

Nous avons également visité au sud de Barka-Bandio, une grotte constituant un pont naturel sur la Ma (5" 
09' 30" - 16" 35'). Le plafond de la grotte était constitué de Mes obliques ti pendage subhorizontal. Des débris de 
charbons de bois et la fumée au plafond révélaient des tracesde campement. L'eau suintait sur les parois tapisdes 
de fougères. La grotte se prolongeait par un chaos d'éboulis traversé par le marigot. 

Certaines grottes pourraient être profondes. Ainsi celle qui part de la source du Yébé (5" 34' - 15" 23') 
permettrait (comm. orale P. ROULON) "de relier les villages de Dongo-Bongowen 2 Galo-Boukoy"!. Citons 
également la grotte Gousséné (5" 17' 30" - 16" 481, celle de Boane (5" 35' 30 - 16" 34'). CENSIER (1989) décrit 
la coupe géologique de la caverne de Sangoma (4' 45' 30" - 15" 55' 30') avec des empreintes de plantes. 

Plateau gréseux &Ouadda 

I1 est certain que le plateau dOuadda et nOtamtIienK les escarpements gréseux de son pourtour furent 
peuplés jusqu'au début de ce siècle. Les cités de Said-Baldas ou de MbéIé ont disparu de même que les 
populations Bongo, Kreich ... Des habitats troglodytiques h n t  signalés. Une fouille systématique de toutes les 
anfractuosités de ce pourtour, long de plus de 1 O00 km, mknerait certainement de nombreuses découvertes. En 
mars 1990, nous avons rencontré, fouillant un abri sous-roche, la premikre mission archéologique (F. YANLXA) 
prks de la superbe arche gréseuse de l'Orotoulou (8" 35' - 21' 50') qui venait seulement d'être découverte. 

Plusieurs sites sont bien connus en Centrafrique : l'arc de Triomphe (8" 11' - 22" 25') ou le pont naturel 
sur la Pipi (8" 12' - 22" 26'). Les gorges de cette rivière sont connues mais elles n'ont gukre ét6 fouillées que par 
les chercheurs de diamants, de même que celle du Gringou (7" 27' - 23O 05') et bien d'autres. En troisi2me lieu, 
l'abri de Toulou (8" 31' - 21" 08') qui abrita SENOUSSI : les parois sont couvertes de dessins, gravures et 
graffitis dCcrits par R. de BAYLE ainsi que celles de l'abri de la Koumbala quelques kilomktres plus B l'est. Enfin 
cet auteur signale au confluent Koumbala - Goumba (Goubiché 8" 34' - 21" 10' 30") un immense chaos gréseux 
oÙ plusieurs abris se remarquent dont l'un important. 

En relisant les récits d'exploration, les allusions ti des gouffres, grottes, cavernes ne manquent pas. Nous 
indiquons quelques références, sans prétention ti l'exhaustivitk 

P. PRINS (1901-1925), qui conduisit en 1901 une mission sud-nord de Rafaï vers le Soudan Anglo- 
Egyptien, fut le premier B rencontrer la bordure orientale du pIateau gréseux d'Ouadda entre Saïd-Baldas et le Mont 
Mela, monolithe gr6seux de 944 m, peuple par près de 200 habitants, troglodytes, subsistant encore dans ce site 
défensif : "l'ascension s'effectue au travers d'un dédale de g e e s ,  de couloirs, de grottes, de corniches, d'escaliers 
naturels, d'autres taillés en pleine roche par les indigènes, d'&klles et de ponts, jetés pardessus l'abîme, elle dure 
une demi-heure...". 
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En janvier 1903, la mission scientifique du botaniste A. CHEVALIER parcourut la bordure occidentale du 
plateau, autour de NdelC. Au nord-ouest de la perte et de la ksurgence du Bangom pr&s de sa source (8" 02' - 20" 
567, il decrit l'escarpement grdseux dominant sur 12 km le bassin du Godovo (autour de 8" 04' - 20" 44'). En 
1897-98, SENOUSSI ne put venir 8 bout que par la f a h  de la tribu banda des Mbatas vivant 18 en troglodyte : 
"les cavernes sont situées en un point de la falaise oÙ celle-ci atteint 85 m de haut. A 15 m au-dessus de la plaine 
s'enfonce une premibre cavite. au-dessus de celle-ci existe une seconde serie d'anfractuositds dont l'entrée est 
obstru6e par des poutres, sauf un Ctroit passage où l'on ne peut MnCtrer qu'en rampant .... l'eau y filtre... de 
nombreux vestiges prouvent la durée de l'habitat humain ... Aujourd'hui les abris des Mbatas ne sont plus habitCs 
que par des Chauves-souris...". 

I1 visite ensuite l'emplacement d'une ancienne ville Kreich dite MbClC (8" 12' - 21" 19'), non loin de 
laquelle on nous a signal6 des cavemes (8" 09' - 21" 20') et une grotte (8" 08' - 21" 08' 40).  En amont des chutes 
de Matakil, le plateau gréseux a et6 CrodC et transforme en model6 ruiniforme (de 8" 01' - 21" 07' 8 8" 01' - 21" 
12') d6crit ainsi par A. CHEVALIER (1907) : "Dune grande diversite, les rochers grCseux se transforment tantôt 
en grandes tables régulibres portCes par des piliers rCtrCcis, tantôt en fines aiguilles, en crdneaux, en falaises 
troudes de grottes profondes ... le Kaga Toulou ... est perce par une grotte capable d'abriter une peuplade entibre. 
L'entr6e est étroite ... Le seuil franchi on pénbtre dans une grande salle circulaire d'une vingtaine de mètres de 
diambtre ... L'homme a laissé dans cette grotte des traces ineffaçables de son passage : les murs sont tout 
enfumés, le sol est jonché de debris de poteries contemporaines et même de fragments de sparterie en 
décomposition ... Les Chauves-souris et les OnguKs ProcaviidCs du genre Hyrax sont les seuls habitants actuels 
de ces repaires ... Enfin on pénbtre dans une seconde salle ... 8 plafond plus ClevC .... La deuxibme chambre se 
continue latéralement par un couloir obscur long d'une quinzaine de mbtres qui va se perdre dans le fond de la 
roche...". 

Fig. 3 - Grotte sous escarpement cuirassé gréseux dans la région de Birini (737 m ; 7" 514 - 22" 234). 

Un trois5me tCmoignage est celui du Capitaine MODAT qui, en 1910, relia NdClé au Soudan Anglo- 
Egyptien par un circuit en boucle allongée vers l'est 8 travers ce plateau grCseux. I1 &rit ainsi : 

- "la vallée encaissee du Bohou (coulant de 8 B 7" 10' et de 21" lo' B 21" 50) abonde en cavernes habitées 
autrefois ... par la tribu banda du Ngaja : réfugiée dans des repaires bien approvisionnés et presque inexpugnables, 
cette tribu brava longtemps les SCnoussiens ..." 

- "Nous longeons un sillon fluvial ouest-est trac6 par deux petites vallées, la Garanda et l'Agpa qui ont B 
peine entail16 la couche de gr&. Non loin des sources (8" 03' - 22" 15'), la plateforme superficielle ... immense 
plaque de latérite s'est effondrée ddcouvrant de vastes marmites de plus de 20 m d'ouverture. LÆ sous-sol &ouille 
par les eaux forme de petites cavemes s'ouvrant dans tous les sens autour de cet enorme entonnoir. Les debris de 
poteries jonchent le sol. Ils indiquent que ce refuge a eté habid : actuellement la brousse a tout envahi et les 
animaux sauvages ont pris possession de ces repaires. C'est 18 qu'habitaient autrefois les Banda-Ouadda ; razzi& 
par les envahisseurs, ils se sont dispersés...". 



1590 Yves Boulvert et Chrisfian Juberthie 

- Poursuivant vers l'est, MODAT parvient dans le bassin du Yare (ou Yara en fait, nous semble-t-il 
plutôt) dans le relief ruiniforme du bassin de la Malinga (autour de 8" 15' - 22" 46). "Pour se dégager du plateau, 
les petites vallées ont creusé des couloirs tortueux et encaissés limités par des falaises h pic ... La roche découge 
par ces gorges étroites, nous phétrons dans la zone kreich ... non loin du confluent Manovo-Kaumou (ou 
Koumou) a Kinja (8" 22' - 22" 537, où était installée la mbu des Kreich-Goulou qui loghrent également dans des 
cavernes... la roche percée de cavemes est formée de couches superficielles de g&s et de conglomérat...". 

Neuf années après PRINS, les Kreich de Banguer qui vivaient en troglodytes dans le djebel Méla ont 
disparu "de nombreuses cavernes leur offraient des abris ... C'est d'abord un premier étage de galeries, véritable 
labyrinthe obscur, encombrd de débris de poteries et habité maintenant par les Chauves-souris ... Ce dédale a des 
ouvertures dans toutes les directions .... Sur la même face une seconde ouverture ... donne accès sur une seconde 
série de galeries formant deux étages ... A courte distance du djebel et creusée dans un grès trhs dur, se trouve une 
derni2re caveme... Sur les parois des dessins tracés avec un enduit rougeâ tre... L'homme traqué par l'homme y a 
disparu en ne laissant que quelques vestiges de son passage dans les cavernes tortueuses où il s'était réfugid". 

Lors de son retour à Ndélé, MODAT passera au nord du plateau gréseux, par l'inselberg granitique 
d'ouanda-Djallé (8" 54' - 22" 49') : "au point de vue militaire, aucun refuge n'est comparable au rocher de 
DJELLAB qui constitue une position naturelle excessivement forte". 

On pourrait rechercher d'autres sources (le problème restant, à côté de la difficulté de préciser la 
localisation exacte des sites sommairement indiquée dans les textes, de trouver des interlocuteurs connaissant des 
grottes et acceptant de vous y conduire!). Signalons seulement qu'au nord de Rafdi, près de Derbaki, PRINS 
(1901) avait également mentionné (vers 5" 23' - 23" 50') : "la monotonie de la route est seulement interrompue 
par une caverne souterraine constituée par une dalle de conglomérat polygénique h ciment argilo-sableux" 
(cuirasse ferrugineuse). "Cette caverne mesure 6 m de haut, 20 m de large, 10 m de profondeur accessible ; 6 
galeries où l'on ne peut pénétrer qu'à genoux s'enfoncent sous la dalle dans diverses directions ; l'entrée en pente 
douce mesure 2 m de haut sur 10 m de large, aux parois pendent de nombreux nids de guêpes (Eumenes [inctor). 
Des profondeurs des galeries voletaient des Chauves-souris (Megademfrons) et sur le sol couraient quelques 
traces de petits carnassiers (alt. 365 m, température extérieure 322°C température intérieure 235°C zi 10 h 35 du 
matin) ..." 

A Mouka (7" 16' - 21" 533, GAUZE note : "on y découvre un chaos de grès érodés (lapiazcs) percés de 
nombreuses cavernes où se réfugiaient les Tambaggos qui cherchaient à échapper aux razzias" ... 

En 1910-11, le capitaine JACQUIER conduisit une autre mission de Bangassou vers l'interfluve Congo- 
Nil. Longeant ce demier, il note qu'à la source du Chinko, au mont Amangaya (cf Yingamba ,945 m : 8" 16' 
3 0  - 24" 15' ) "une caverne s'ouvre dans le flanc sud du mont ... plus de 50 m de long, avec au fond une sorte de 
lac soutemain ... cette caveme servit de refuge. 

On a vu que les ponts naturels sur grès n'étaient pas exceptionnels, il en est de même pour les ponts 
naturels sous cuirasses, nous en avons obsenk sur cuirasse gréseuse à Birini (737 m - 7" 5 1' - 22" 23'). Nous en 
avions également cartographié un (6" 06' 3 0  - 17" 28' 20 : BOULVERT 1976), à 42 km au sud de Bossangoa. 
Les plus importants de ces accidents du relief sont localisés sur la carte géomorphologique de la République 
Centrafricaine (BOULVERT, 1990,1995). 

On voit que si les cavités souterraines ne manquent pas en Centrafrique, seule une très petite quantité est 
répertoriée : les cachettes pouvant toujours servir en cas de troubles. Les grottes ou abris sous-roche 
généralement sous cuirasse ferrugineuse, granite, qu &te... sont le plus souvent de dimensions réduites. Dans le 
crypto-karst, ces cavités peuvent se rencontrer mais elles sont le plus souvent instables et de dimensions 
limitées, baignant dans la nappe phréatique. Par contre, les possibilités de rencontre de sites intéressants 
paraissent importantes dans les multiples cavités pseudo-karstiques des g&s, indubitablement pour l'archéologie, 
peut-être pour la biospéléologie et la sp&éologie, domaines où tout reste h faire! 

III - FAUNE SOUTERRAINE 

En partie en raison de la rareté des affIeurements calcaires, bien que les calcaires s'étendent probablement 
sur près de 20 O00 km2 sous la couverture érosive et le glacis cuirassé, seules deux grottes, celle de Mbdiki et 
celle de Bébé, ont fait l'objet d'exploration par J. P. ADAM de PORSTOM en septembre 1966, essentiellement 
pour rcchercher des Phlébotomes (décrits par VATTIER-BERNARD et ABONNE") : ceci a conduit h la 
dCcouverte d'orthoptères (Gryllidae) décrits par CHOPARD comme espèce nouvelle : Phaeophilucris tenuis 
Chopard, 1969. 

Par ailleurs, un filtrage des sables d'un ruisseau B la sortie d'une grotte près de Boukoko (3" 56'45" - 
17"45'), par L. Ph. KNOEPFFLER en septembre 1969, a conduit h la découverte d'un Syncaride stygobie, 
caractéristique des eaux interstitielles, Cteniobathynella teocchii (Coineau et Knoepffler, 197 1). Cette espkce est 
proche de Parabathynella bakeri des eaux interstielles des bords du lac Albert et de P .  carpati des sables du lac 
Bangweulu dans l'ex-Rhodésie du Nord (COINEAU et KNOEPFFLER, 1971). 

Des Chauves-souris sont signalées dans plusieurs grottes, dont Megadennu frons dans une grotte sous 
cuirasse ferrugineuse, au nord de Mai. 



Tabl. 1 - Liste des esp2ces stygobies, troglobies et troglophiles. 
I 

Groupe 
S yncarida 
Parabathynellidae 

Orthoptera 
Phalangopsidae 

Diptera 
Psychodidae 

Espèce 

Cteniobathynella teocchii (Coineau et Knoepffler, 197 1) 

Phaeophilaeris tenuis Chopard, 1969 
Phaeophilacris fmesta Walker, 187 1 

Phlebotomus gigas Parrot et Schwetz 
Phlebotomus moucheti Vattier-Bernard et Abonnenc. 1967 
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